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Covid-19. En Normandie, des élèves

toujours masqués malgré

l’allégement du protocole sanitaire

Par Delphine LETAINTURIER
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Difficile de perdre les habitudes prises. Lundi 21 février 2022,

beaucoup d’enfants de retour à l’école Jean-Mullot, à Rouen,

étaient toujours masqués dehors. Nombre de parents ont du

mal à se réjouir et s’interrogent sur l’allégement d’un protocole

qu’ils estiment parfois un peu prématuré.

Pas d’allégresse à la sortie de l’école Jean-Mullot, à Rouen,

lundi 21 février 2022, en cette journée de reprise de la zone B

avec un allégement du protocole sanitaire, passé du niveau 3

au niveau 2. Pas de sourires éclatants. Et pour cause.

Beaucoup d’écoliers ont toujours les voies respiratoires

couvertes alors qu’ils ne sont plus tenus de porter le masque

dehors.

« Ce matin, tout le monde l’avait », nous indique, elle-même

masquée, l’agent de la Ville qui fait traverser les piétons, rue

Saint-Julien, entre la maternelle Marie-Pape-Carpantier et

l’école élémentaire Jean-Mullot, dans ce quartier de la rive

gauche. Les parents, venus chercher leur progéniture à la

pause méridienne, sont aussi assez largement protégés. Amélie

ne l’est pas mais elle se tient à distance. « Ça apporte quand



même un petit peu plus de liberté aux enfants, estime-t-elle,

même si elle ne veut pas faire espérer sa fille, Anaëlle, élève en

CE2, quant à une potentielle levée totale du port du masque en

mars. Je préfère ne pas lui dire. On a déjà fait des marches

arrières. C’est ça, les allers-retours, qui embête le plus les

enfants, parce qu’ils se sont habitués, plus que nous, au

masque. »

Le 7 minutes du 21 février 2022

« Rien ne dit que ça ne va pas rechuter »

« Le plus dur est clairement derrière nous », avait exprimé le

ministre de l’Éducation nationale, Jean-Michel Blanquer, en

annonçant, le 11 février 2022, les aménagements du protocole

sanitaire dans les écoles, collèges et lycées, à compter de la fin

des vacances. Ce n’est pas tellement l’avis de Christine qui ne

veut faire prendre aucun risque à sa petite Léa, en CE1. « Ma

fille porte encore le masque. Le virus n’est pas parti. Rien ne dit

que ça ne va pas rechuter », estime-t-elle. Même en plein air,

pendant la récré ? « Les enfants jouent en groupe, alors… Et

puis, cette valse entre l’enlever et le remettre, c’est bon… »,

lâche la maman légèrement exaspérée par la succession de

protocoles sanitaires. Afin de ne pas ajouter du trouble au

trouble, la mairie de Rouen fait appliquer le même protocole

sanitaire allégé sur le temps périscolaire. « Il faut éviter toute

incompréhension », veille Florence Hérouin-Léautey, adjointe

au maire chargée des écoles et de la petite enfance.

« Les parents préfèrent y aller sur la pointe des pieds, c’est

normal », comprend le directeur de l’école, Sébastien Mayzaud.

L’enseignant et ses collègues ont passé une première journée

sereine avec les 277 élèves répartis dans les onze classes.

« Déjà la dernière semaine avant les vacances, on avait senti



que les choses se calmaient », du point de vue des

contaminations. Maintenant, le directeur attend aussi que

l’assouplissement suive du point de vue administratif tant les

pics de la pandémie impliquent une charge supplémentaire

dans le travail des équipes.

Vaccination : « Pour mes enfants, j’hésite encore »

D’ailleurs, ce protocole allégé prévoit, dès le 28 février, la fin

des trois tests pour les enfants cas contact. Il ne sera plus

obligatoire que d’en faire un au deuxième jour. « Quand mes

enfants ont été cas contact, je les ai gardés avec moi sept jours.

Je ne les ai pas contraints aux tests. Vous vous rendez compte

les pleurs à chaque test ? J’ai dit non », confie cette mère de

famille, à la grille de l’école.

Par ailleurs, aucun des parents interrogés à la sortie de cette

école n’a fait vacciner ses enfants. « Moi, j’ai mes trois doses. Il

n’y a pas de problème là-dessus, assure Sonia, dont la fille est

en CE2. Mais pour mes enfants, j’hésite encore… »

Que prévoit le protocole de niveau 2 ?

Le protocole de niveau 2 permet de faire tomber le masque en

extérieur y compris en intérieur pour les séances de sport sauf

s’il s’agit d’activités de contact. Il autorise aussi davantage de

brassage entre les enfants. Ils peuvent désormais se mélanger

avec d’autres élèves que ceux de leur classe à condition qu’ils

soient de même niveau, notamment pendant le temps de

restauration. Cet allégement, c’est aussi une baisse du nombre

de tests demandés pour les élèves cas contact. À compter du

28 février 2022, il sera ramené de trois à un seul. Les enfants

concernés ne devront plus faire qu’un seul autotest ou test

antigénique au bout de deux jours (J2) au lieu de trois



actuellement (à J0, J2 et J4). Les déclarations sur l’honneur

remises par les familles après le premier autotest sont, en

outre, supprimées. Le masque reste obligatoire en classe (sauf

en maternelle) et les mesures renforcées de lavage des mains,

d’aération et de désinfection demeurent appliquées.


